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S U P P L E M E N T

C H R O N l Q U E

LA N O U Y E L L E  M O N N A 1 E  D E N1C K EL E T  SO N  DECO R

Dans moins d’un an, le gros et le petit sou 

auront vecu. La disparition de I’antique, mal- 
propre, et encombrante monnaie divisionnaire 
de cuivre est maintenant chose certaine. Le 

projet de loi pcrtant creation d’une nouvelle 
monnaie de nickel a ete depose a la Chambre 

le 1 1 juin. Le Parlement n’attend, pour le 
voter, que les conclusions du rapport de la 

commission du budget, et la frappe pourra 

commencer a Paques 1 9 1 3 . Pour differencier 
les nouvelles pieces de la monnaie d’argent, 

on avait propose 

divers expedients : 

tranche epaisse ou 

centre creux, ou bord 
ondule; on s’est ar- 
rete enfin a un type 

renouvele, non plus 

des Grecs, mais des 
Chi no i s , e t deja  

adopte par les deux 

Etats belge et hel- 

lene, de la piece 
trouee en son milieu. C ’est une solution pratique 

a tous egards: la perforation previent toute 

confusion possible de module avec les pieces 

d’argent; elle determine ensuite une frappe 

plus nette et plus belle —  sous le coin, en 
effet, la pression du metal a la fois vers les 

bords exterieurs et vers 1 ’anneau central, 
produit un double listel d’une rigoureuse 

purete —  enfin, et c’est la le grand avan- 

tage, elle procure au commerce de detail une 
petite monnaie commode, en permettant l’em- 

pilage sur tringle et la misę en rouleaux, 
en ligatures, sur cordon.

De cette monnaie pratique, il reste a faire

une belle monnaie. Le modele ne sera choisi 
qu’apres le vote de la nouvelle loi monetaire, 
mais les graveUrs en medailles ont deja fourni 
des projets. Quel que soit le merite de leurs 

auteurs, M . Pillet, M . Patey, graveur offi- 

ciel de la Monnaie, ces projets, il fautl’avouer, 
sont de la plus mediocre banalite, et le 

Ministre des Finances, a le devoir de pro- 
voquer de nouveaux essais avant d’adopter un 

type definitif. Dans les deux projets de 

M . Pillet, les faisceaux, le bonnet phry-
gien, le monogramme 
republicain, dessines 

sans accent, forment 
un melange confus; 
dans celui de M . Pa­
tey, le cochet mi- 
nuscule (et qui a l’air 

d’un pelican de taber- 
nacle), juchę sur deux 

cornes dabondance, 
offre un motif bien 

pauvre. M . P illet, 
recommenęant 1 ’erreur, si malheureusement 
misę a la modę par feu Chaplain dans son 
louis d’or, a pris comme image heral- 
dique nationale ce meme coq affligeant, et 
l ’a mis a ses revers: il est temps, pour 

le public, de rappeler aux graveurs en me­
dailles, que cette faute de gout est une faute 

d’histoire et de blason. La France n’est nul- 
lement condamnee par la tradition a prendre 

pour enseigne et pour cimier le conducteur 

criard et querelleur de la basse-cour; le coq 

pretendu national et gaulois ne fut jamais 

1 ’embleme de nos aYeux : il est ne de toutes 

pieces d’un mechant jeu de mots sur le nom
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latin du coq, Gallus, d’un calembour mis en 

circulation par les humanistes de la Renais- 
sance, et auquel, depuis la Revolution de

P R O JE T  DE M . P 1L L E T .

Juillet surtout, on a fait une fortunę immeritee 

et inattendue.
Qu’on passe condamnation, et sur le choix 

malheureux du symbole, et sur ce que le 

dessin des coins de M M . Pillet et Patey a 
d’indecis et de mediocrement significatif, le 

defaut frappant, essentiel de leurs types, 
meme dans les revers tres etu d iesdeM . Pillet, 
est que le probleme de composition determine 

par la perforation de la-monnaie n’a ete ni 
heureusement, ni franchement resolu. 11 y a la 

une question d’arrangement decoratif qui se 

pose tout a neuf pour le medailleur. Elle est 
simple —  et elle est difficile parce qu’elle im- 
pose un changement complet des habitudes 

et des principes de composition du medail­
leur, et parce que nos monnaies s’accom- 
moderaient, pour beaucoup de raisons, diffici- 
lement de la simplicite archa'ique et depouillee 

de la sapeque et de son decor reduit a quatre 

ou cinq caracteres cantonnes autour de la

perforation du centre. Comment en venir a 

bout? Aux graveurs en monnaie a repondre, 
et a donner a la Semeuse de Roty, dans tous 
les cas, une suitę digne d’elle. Us ne le 
pourront qu’en conciliant franchement les lois 

eternelles de la medaille ał""c les exigences 

speciales du type monetaire nouveau : la 

purete de la lettre et 1’utilisation decorative 
des chiffres et legendes, la misę en place 

evidente, equilibree, monumentale, de 1’effigie 

ou du motif dans un cadre exigu; dans le 
choix du symbole et dans son dessin, la net- 

tete, la beaute et l’eloquence qui font d’une 
monnaie le temoin memorable d’un siecle, 
d’un regime, d’une patrie —  voila pour les 
conditions immuables; et, en meme temps, 
au lieu de ramasser la composition au centre,

P R O JE T  D E M . PA T E Y .

il faut, comme dans les belles entrees de 

serrure d’autrefois, la porter en couror.ne vers 
les bords, et prendre parti pour le trou.

FRANęOIS M jONOD. 

Cliches communiqućs par “  Lllluslralion
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Jlllee principale de l"Exposilion. (Septembre 1911).

L ’E x p o s itio n  l ln iv e rse lle  de  G a n d , en 1913

Les travaux de l’Exposition Universelle 
Internationale de Gand, qui doit s’ouvrir en 
avril prochain, donnent deja une idee impo- 
sante de ce que sera cette fete de la paix, du 

travail et de l’art. Placee sous le haut patro- 
nage de S. M . Albert 1", elle est assuree du 
concours du Gouvernement belge, et la parti- 
cipation des grandes nations etrangeres, en 
particulier celle de la France, sera pour une 
large part dans son eclat et dans sa signification.

Les palais, pavillons et galeries s’etendront 
sur une superficie de plus de cent hectares, 
Une des particularites de l ’Exposition sera la 

place reservee a 1’Horticulture. Les floralies 
quinquennales de Gand dont l’ouverture coin- 
cidera avec celle de l'Exposition, sont fameuses 

dans le monde entier, et Gand a voulu montrer 
avec eclat dans cette circonstance, la partie 
la plus gracieuse de son activite.

Un beau palais de 1’Horticulture et des 

Fetes a ete construit en materiaux durables 

sur le terrain de 1’ancienne citadelle. Les 

autres principales constructions seront le

Palais des Beaux-Arts, le Palais du Congo 
Belge, un quartier de la V ieille Flandre, un 
village flamand moderne, enfin les PaviIlons 
etrangers et les Halls de 1’lndustrie et du 

Commerce, ou se succederont les sections 
belges et etrangeres.

Le Comite executif reunit les noms de 

M M . le comte de Smet de Naeyer, ministre 
d’Etat, president d’honneur; baron Raymond 

de Kerchove d’Exaerde, gouverneur de la 

Flandre orientale, et Camille de Bast, 
senateur, vice-presidents d’honneur; Gerard 

Cooreman, ancien ministre, et Emile Braun, 
bourgmestre de Gand, presidents; Maurice de 

Smet de Naeyer, et le baron Herman de la 

Faille d’Huysse, senateur, vice-presidents ; 
Joseph Casier, Emile Coppieters et Maurice 

de Smet de Naeyer, directeurs generaux, etc.
Le commissaire generał pour la France est 

M . Pierre Marraud, ancien prefet, conseiller 

d’Etat. Le Comite d'Organisation de lasection  

franęaise est preside par M . Charles Legrand, 

president de la Chambre de Commerce de Paris.
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LA C 0 N S E R V A T 1 0 N  D E S M O N U M E N T S  RELIGI EUX E T  LA G A R D Ę  

D E S TR ESO RS D E G L 1 S E  E N  F R A N C E : U N  CRI D A L A R M E

La łoi de separation des Eglises ct dc 1’Etat a laissć 
cn pratique sans protcction unc multitudc dc tresors 

d ’ćgliscs; leurs objcts mobilicrs Ics plus prćcicux ont 
ćte ct sont en proie, un peu partout, au vol et au cam- 
briolagc. En meme tcmps, pour nombre d ’eglises, l’en- 

trcticn des edifices n’cst point assurć; bcaucoup sont 
prćs dc tomber a 1'abandon et a la ruinę. 11 faut l’em- 
pecher. Cela nc dćpend pas sculemcnt du Gouvernement, 

mais du public. C 'est une question nationalc urgente a 
laquellc nul n'a Ic droit dc rcster indifferent. M . Paul 

Escudier, depute dc la Scinc, dans un articlc recem- 
mcnt public par le Tigaro, « Des tresors sans dć- 
fcn se», vicnt dc jctcr un nouvcau cri d ’alarmc, cn 

insistant sur 1’insuffisancc des lois ou projcts dc loi qui 
conccrnent la matićre. Nous en rcproduisons ci-dessous 
des extraits :

« Au moment ou Ic chcf dc saint M artin rcvenait cn 
France prendre place au musćc du Louvre, les services 

dc la commission des monuments historiques mettaient 
la derniere main a unc oeuvre considerable, entreprisc 
depuis 1887, mais singulierement poussćc au cours dc 

ces cinq dernieres annćcs : Ic elassement methodiquc et 
minutieux de nos plus beaux edifices religieux ct des 

objets artistiques et historiques qu’ils renferment. »

« Grace a la Yastc enquete dirigee a travcrs 1’ensemble 

des departements, la listę des ceuvres d ’art, qui, Jimitee, 
en 1887, a quelques unites, comprenait. au moment du 

votc de la loi du 9 decembre ięo 5, quatre mille pieces, 
en comportc aujourd’hui plus de quatorzc mille, 
d ’apres le rapport de M. Pierre Baudin au Senat, le 

29 decembre 191J, prolongeant de trois ans le delai 
deja accorde par 1’article S j  de la loi de finances du 

26 decembre 1908 a 1’administration pour achever son 
oeuvre. »

« Qu'on ne s’etonne pas dc ce nombre important 

d ’objets classes. Les instructions ministerielles etaient 
des plus nettes. Le gout du public se portant, chaque 

jour davantage, vers tout ce qui revet un caractere d 'art 
ancien, on devait classer non seulement telle piece rarc, 

tel merveilleux missel gothique ou tel tableau de maitre, 
mais encore tout objet mobilier pouvant interesser l’an- 

tiquaire : lampes d ’autel, consoles et boiseries du dix- 

huitieme siecle, lutrins a 1’aigle, fragments de decorations, 

de retables. »
« Ces tresors, dont le elassement assure la conserva- 

tion, tout en edictant des penalites contrę la personne 

qui cn frustrerait la veneration et 1’admiration de tous, 
quel en doit etre le gardien responsable ? »

« Jci, les textes sont des plus controversables. Aux 

termes dc Particie 4 dc la loi dc 1905, cette charge 
incombait evidemment a 1’association cultuelle, proprie- 
taire de 1’eglise. L’associaticn cultuelle n’ayant pas vu 

le jour, les lois de 1907 et de 1908, en prononęant la 
devolution des eglises aux communes, ont laisse a la 

disposition des fidćles ct des ministres du cultc les edi­
fices et les meublcs qui les garnissent. C 'cst dirc que,

depuis plus de quatre ans, aucune responsabilite n’ayant 

ete prevue, a ce sujet, par la loi dc 1907, les tresors 
religieux de la Trancc sont demeures sans gardiens. »

« En effet, le desservant qui avait pour mission de 

veiller sur les oeuvres elassees dans son eglise, n'y etant 
plus admis qu'a titre precaire, hćsite a assumer le gar- 
diennage de ces objets d 'art, aujourd’hui propriete dc la 

commune. D ’autre part, celle-ci decline assez logique- 
ment aussi toute responsabilite au sujet des fuites qui 
pourraient se produire. Ainsi donc, durant quatre 

annees, les merveilles de nos edifices religieux auront 
pu disparaitre de notre sol, sans qu’il soit permis de 

determiner aucune responsabilite vis-a-vis de leurs gar­
diens negligents et infideles, puisque, jusqu’a nouvel

ordre, ces gardiens n exislent pas......  Elles risquent de
devenir la depouille d ’ennemis autrement redoutables 

quc les annees et les intem peries; nous vouIons nommer 
les collcctionncurs et les antiquaires. »

« Q u’on nc nous dise point quc le elassement les pre- 
serve. Ces monuments historiąues ne beneficient de la loi 

qu’autant que les sanctions prevues par les textes sont 
applicables. Or, dans 1’ćtat de choses present, elles ne 
sauraient 1’etre. On l’a bien vu dans certaines affaires 
retentissantes. »

« Par ailleurs, si les dispositions de la łoi de 1887 

sont aujourd’hui incfficaccs en cc qui concernc la sau- 

vegarde du monument ou de 1’objet classe, elles ont 
souvent TinconYcnient d'entraver les libres concours et 

empechent de porter remede a 1’etat dc degradation, qui 
menace les joyaux de notre art national. On pourrait 

multiplier les exemples. Qu'il nous suffise de citer 
une de nos belles eglises normandes, Saint-Gcrvais 
de Falaise. La voute du choeur aurait du etre reparee, 

il y a trente ans. Aujourd’hui, elle est prete a 
tomber. Une vingtaine de mille franes suffirait pour 

conjurer immediatement le desastre. Cette sommc, 

grace a de genćreuses liberalites, le cure de Saint- 
Gervais a pu la reunir. Malheureuscment, 1’edifice etant 
classe, la restauration doit etre effectuec sous la dircc- 
tion d ’un architecte des monuments historiques. Chacun 

sait que les devis administratifs sont le plus souvent fort 

eleves. Celui-la ne fait pas exception. Le cure de Falaise 
avait trouYĆ un specialiste qui, pour vingt mille franes, 

aurait procede a la reparation de la voutc ; 1’architecte 
de 1'Etat estime la depense trop minime et se recuse. 

On conęoit que le doyen normand fasse de meme. 
Durant ce tcmps, les jours passent ct les sculptures 

s'effritent dans la nef. On attend la contribution du ser- 
vicc des monuments historiques... ct aussi de la com­

mune, maintenant proprietaire de 1'eglise. On attend, 
mais, comme soeur Annę, juchę au plus haut de son 

clocher, le cure de Saint-Gervais ne « voit rien venir. »
« Toutes ces difficultes, et principalement la question 

si grave du gardiennage des edifices religicux renfermant 

des objets classes, n*avaient pas cependant echappe a 
M . Briand. Le 11 novcmbre 1910, Ic president du eon-
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seil, ministrc des cultcs, deposait un projet de łoi relatif 
a la « conservation des monuments et objets ayant 

un interet historiąue ou artistique ». Malheurcu- 
sement, les dispositions de ce projet, de par la force 
des choses, apparaissent singulićrement vagues et 
imprecises. »

« En ce qui touche aux travaux de restauration* 1’article 
8 ne porte pas remede aux errements dc 1’article 4 de 
la loi de 1887; nos eglises classees ont de grandes 
chances de perir, pierre a pierre, car elles n’auront 

meme pas a comptcr, comme leurs humbles soeurs, sur 
la sollicitude des municipalites : a toute tentative de 
restauration, les services des monuments historiques, 
jaloux de leurs prerogatives, ne manqueront pas d’oppo- 

ser cctte pesantc force d’inertic, contrę laquelle viennent 

se briser les plus genercuses initiatives. »

« Mais ou la confusion augmente, c’cst a 1’article i 3, 

qui institue, pour la prćservation des objets d ’art classes, 
un service de gardiennage. Cet article prescrit que : 
Les differents serviccs de 1’Etat, les departements, les 
communes, les etablissements publics o u d ’utilite publique 
sont tenus d ’assurer la gardę et la conservation des 

objets classes dont ils sont proprićtaires, affectataires 
ou depositaires, et de prendre, a cet effet, les mesures 

necessaires. Quel sera ce gardien, retribue bon gre mai 

gre par la commune? — c’est ce que le projet gouver- 
nemćntal omet de nous dirc! h

« On peut 1’affirmer, 1’article 2 3 , s’il est adoptć, sera 
une perpetuelJe source de vexations pour les consciences

et de conflits dans nos provinces. Ce n’est certes pas 
un texte qui puisse mettre fin a Tanarchie actuelle. Com- 
ment ne pas voir que le seul gardien naturel, que le 
YĆritablc conservateur de 1'eglise est le desservant, 

et que, pour faire acccpter a celui-ci une telle 
charge, il faudrait s’entendre avec lui, et 1’accord pour- 
rait se faire facilement, en raison du but a atteindre? »

« Enfin, 1’article 24, qui donnę au gouvernement le 
droit de deplacer les objets dont la conservation serait 
trop mai assuree sur place, pour les mettre en depót 

dans un musee, ouvre la porte a tous les abus et est en 
contradiction formelle avec les termes de la loi de 1907, 
qui a garanti, pour quatre-vingt-dix-neuf ans, aux 
fideles, la jouissance des edifices religieux et de tout ce 

qu’ils renferment. »

« En realite, il sufflt de lirę attentivement, et en toute 

independance d'esprit, le projet gouvcrnemcntal pour 
reconnaitrc qu’il n est pas au point, qu’il ne repond en 

rien aux exigences les plus pressantes de 1’heure actuelle, 
qui sont a la fois d ’ordre morał et materie!,

« Et, cependant, notre patrimoinc artistique se degrade, 
se perd, en proie aux convoitises des amateurs etran- 
gers et a 1’usure des siecles ! N ’interromprons-nous pas, 

un instant, nos discussions et nos divisions pour accom- 
plir, en toute liberte, ce devoir tres h au t: conserver a 
la nation les tresors du passe, arreter l’exode dc nos 
emaux sacres, de nos ornements rituels; conserver a 
notre France sa merveilleuse parure de dentelles et de 
feuillages de pierre? »

NOUYELLES D1YERSES

E N S E 1 G N E M E N T

L’application  des n ouveaux program m es 
d’en se ig n em en t du dessin . — La rentree des 
classes met en qucstion 1’application des nouveaux pro- 

grammes d'er»seignement du dessin. Les instituteurs et 

institutrices primaires qui ne se seraient pas attaches d une 
maniere speciale a ces interessants problemcs ont besoin 
d ’etre guides dans 1’accomplissement de leur tache. A 

cet effet, Miles Pariset, professeurs de dessin a 1’ecole 

normale primaire de Nancy, ont commence, dans le 
Moniteur du dessin, organe officiel des professeurs de 

dessin, un cours methodique destine aux maitres. Ce cours 
comprendra annuellement 48 leęons elementaires, oii le 
texte sera commente par des croquis schematiques qui en 

faciliteront Tintelligence. La premierę Uęon paraitra dans 
le numero d ’octobre du JAfcniteur du dessin, publie, rue 
de Seine, 77, Paris ; cc numero sera vendu a prix reduit 
<0 fr. 5o), aux membres de 1’cnseignement qui en feront 

la demande.
C ’est la une initiativc heureuse qui obtiendra les

meilleurs resultats. 11 faut que 1’attention des 
maitres soit appelee sur Kun des elements les plus 

importants de 1'enseignement primaire, et sur les 
methodes introduites par M M . Lenoir et Quenioux. 
11 importe, au moment ou tous les intćresses s’efforccnt 

de remedier a la crise de 1’apprentissage et des 

arts appliques, de fournir aux enfants cet instru­
ment indispensable qu’est je dessin.

E n seign em en t du dessin  dans les E coles de 
la V ille de Paris. — M m* Bonnier est nommee 
inspectrice de 1’enseignement du dessin dans les ecoles 

primaires de la ville de Paris, en remplacement de 
M m* Myskouska Dubreuil, qui prend sa retraite.

C ours d’art decoratif de M"‘ de Felice. —
M "ł dc Felice, societaire du Salon d ’Automne, membre 
associec de la Societe Nationale des Beaux-Arts, a rouyert 

son cours d’art decoratif, 1 composition decorative, 

technique du cuir et du cuivre repousses), a son atelier
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de la Villa des Ternes, 96, avenue des Ternes. S’adresser 

sur place le lundi.

A cadem ie des Arts de la  F leur et de la 
Plante. —  Jnscriptions, | 3, rue Jacquemont, a Paris. 
Directeur : M . Achille Cesbron. Les cours de peinture, 
aquarelle, decoration, (cours gratuits), sont donnes par 

M M . Cesbron, Desvaux, Filliard, Montezin et M “  Faux- 
Froidure a l’etablissement Horticole de la Ville de Paris, 

route de Boulogne (pres de la porte d ’Auteui!|.

Une prom otion  des decorateurs. — Dans le 
Gil Blas du 6 Novembre, M . Vauxcelles, apres avoir 
constate que la derniere promotion dans 1’ordre de la 

Legion d'H onneur ne contient qu’un seul nom de 

decorateur, — celui de M. Paul Mezzara, le maitre 
dentellier, — demande a M M . Guist’hau et Leon Berard 

de preparer pour janvier une promotion des Deco­
rateurs.

« Une rosette d'officier pour Delaherche, ce grand 
potier franęais, une rosette pour Majorelle, l’un des pro-, 
moteurs du mouvement moderne. La croix a Lenoble, 
a Massoul ; la croix a Gallard, a Jallot, a Gallerey, 
a Dufrene, a Paul Follot; la croix a Clement M ere, 

a Charles Rivaud, a Robert, a Selmersheim, a BonvaIlet, 

a Dunand, a Madame Ory-Robin, a Madame la 

princesse M arie Tenicheff. « Et la croix aussi a cet 

homme de talent, de courage, d ’inlassab!e activite, de 
noble desinteressement qui a tant fait pour la Societe des 

decorateurs : M . Rene Guillere.n

Nous nous associons avec plaisir a ce voeu.

- >

M U SE E S E T  M O N U M E N T S

Legs d’une co llection  de reliures au M usee  
des A rtS D ecoratifs. — Le comte de Rambuteau a 
Ićguc st collection de reliures anciennes, une des plus 
richcs qui existent, au Musee des Arts decoratifs. Cette 

collection sera installee dans un cabinet special.

Les restes du prieurć de Saint-M artin-des- 
Cham ps au C on servatoire des Arts-et-M etiers.
— De concert avec 1'administration des beaux-arts, la 
ville de Paris va proceder sous peu a la restauration et au 

degagement de 1’ancien prieure dc Saint-M artin-dcs- 
Champs, un des edifices les moins connus, mais les plus 

curicux de Paris. Adosse au Conscrvatoire des arts et 

metiers, il est situe a 1’angle des rues Saint-M artin et 
Reaumur. On admire cncore d ’interessants vestiges du 
monument primitif, en particulier le refcctoire du cloitrc 

occupe aujourd’hui par la bibliothequc du Conservatoire
L'abbaye deSaint-M artin-dcs-Champs, devenucprieure 

en 1079, estfortanciennc: sa fondation rcmontea la periode

carolingienne. Le prieure fut enclos, au cours du trei- 

.zieme siecle, d ’une enccintc flanquee de deux tours qui 
subsistent et de dix-huit tourelles dont une seulc est 

restee : la tourelle du Vert-Bois. Les batiments monas- 
tiques s’accrurent aussi. Au treizieme siecle, Pierre de 

Montereau, l’un des architectes de la Sainte-Chapelle, 
construisit le charmant refectoire que le temps a epargne.

Le dix-huitieme siecle fut nefaste au prieure. Les 
murailles d ’enceinte furent abattues et le cloitre lui-meme 

mutile. Un decret de 1790 le supprima. Heureusement 
un autre decret sauva 1’edifice en 1’affectant au Conser- 
vatoire des A rts-et-M etiers, cree sur l’initiative de 1’abbe 

Grćgoirc en 1798. Les vicillcs voutes abriterent la 
collection dc modelcs de machines formee par Vaucanson 

a rhótcl dc Mortagne, rue dc Charonne. Les revolutions 
dc Paris respecterent Je vicux monument.

Vaudoycr, puis Ancclet, avaicnt deja rcstaure une pre­
mierę fois, au milieu du siecle dernier, le prieure de Saint- 

M artin-des-Champs.

M isę en p lace du m onum ent de B eethoven  
de M- de Charm oy. — Le monument dc Beethoven 
compose par M . dc Charmoy, et qui a ete expose au 
dernier Salon, va etre installe dans un carrefour du bois 
de Vinccnnes. Ce monument comporte une figurę de 

BeethoYcn etendue sur une enorme dalie de pierre que 
soutiennent quatre figures de genies ailes.

C lassem ent de Thotel de Tlnscription M aritim e 
k Bordeaux. — Un des plus beaux monuments publics 
de Bordeaux. un hotel du xvm* siecle, compose par Louis 

et Gabriel, et aujourd'hui occupe par 1’lnscription M ari­
time, vient d ’etre classe comme monument historique sur 
l’initiative du Sous-Secretaire d ’Etat aux Beaux-Arts.

M usee de Rouen- —  M. Henri Jesus, architecte 
de Pont-Audemer, a legue a la villede Rouen, sa collection 

d ’emaux, dentelles, faicnccs, etc., de bijoux et de mcubles 
normands.

N E C R O L O G 1E

P ierre Aubert. — Le statuaire Pierre Aubert vicnt 
dc mourir a Lyon, sa villc natalc. 11 laisse une ocuvrc 
considerable, dont les musees lyonnais ont reuni les 

principaux ćlements. Pierre Aubert exposait depuis 1875 
aux Salons des Artistes franęais et aux Salons de Lyon. 

11 etait presque exclusivement portraitiste. Les bustes de 

JK. Duvergier, expose a Paris en 1880; de Af. Bizol, 

qu’on vit en 1888 ; le medaillon du docłeur Tripier ; la 
statuę de JWeissonier, le bustc en marbrc d '7iector Alle- 
mand, les statues de Judilh et de la SHusiąue qui figurerent 

aux Salons de 1894, 1895, 1891 et 1895, sont ses ocuvrcs 
les plus connues.
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Professeur a 1'ecole des beaux-arts de Lyon, Pierre 

Aubert avait, depuis plusieurs annees, cesse de produire, 
pour se consacrer a la fois a 1'enseignement de l’art et 
aux travaux de la commission consultatiye des musees de 

Lyon.

Frederic V ernon. 1858-1912. — Frćdćric Vernon,
rćm inent graveur en medailles. membrc dc 1’Academic 
des beaux-arts, vicnt dc mourir a Savigny-sur-Orgc, 

dans sa cinquante-quatrieme annee.
Ancien elevc dc 1’EcoIc des arts decoratifs et deFEcole 

des beaux-arts, ou ii avait eu pour maitres Cavelier, 
Chaplain et Tasset, Frederic Vernon avait obtenu le 
grand-prix de Romę pour la gravure en medailles en 
1887 avcc ce sujet : Jason enlevant la Toison d’or. 11 reęut

la medaille d ’or au Salon dc 1900, et la medaille 
d ’honneur a celui de 1907. Deux ans plus tard, 

le graveur succedait, a 1’lnstitut, a son maitre Cha­
plain.

Frederic Vernon avait donnę un grand nombrc de 
medailles et de plaqucttes aussi remarquables par la 
fermete de la science technique que par 1’originalite et la 
delicatesse de la composition. et de l’expression: les 

portraits de la reinc Louise de Danemark, dc Waldeck- 
Rousscau, dc M M . de Lanessan, Baudin, du docteur 

Robin, e tc .; des plaquettes commemoratives, du centenaire 
de la Marseillaise, de l’arrivec du tsar a Chcrbourg, du 
banquet des maires etc. Vernon a ete, apres Roty ct Cha­
plain, le representant le plusdistingnedeTartdu mćdaillcur 

dans la periode contcmporaine.

B I B L I O G R A P H I E

« Old C h in ese  Porcelain  and Hard S ton es ». 
— Les A n ciennes P orcela in es e t les P ierres  
dures C hinoises par MM. Edgar G orer et T. F. 
Blacker.

i  vol. in-folios, illustres de pl. hors-texte et en couleurs.

London, Bernard Q uaritch, editeur, I I ,  Grafton 
Street, New Bond Street, 1911.

11 n’est pas dans le monde de l'art de royaume plus 
feerique, et plus charmant que celui des porcelaines 
anciennes de la Chine. Dans la variete infinie de leurs 
formes empruntees au regne animal, floral, vegetal, aux 
mille caprices de la chimere, elles offrent des douceurs 
de lignes, des courbes suaves, des trouvailles, des inven- 
tions spirituelles, — notamment dans certaines aiguieres, 
vases a parfums, coupes de sacrifice, cages i  oiseaux, a 
grillons, — qui sont l’enchantement du dessinateur euro- 
peen. Leurparurede couleurs redouble lapuissance de cctte 
emprise sur l'imagination. Toute la florę des jardins 
s’enlace sur les panses, les epaulements, les couvercles 
de ces cornets, de ces lanternes. de ces gourdes de 
pelerins, de ces urnes imitant les balustres, les car- 
quois a fleches, les ceufs, les corps de 1'homme, de l oi- 
seau, du poisson, du faisan, du Dragon Roi mysterieux 

de 1'Empire millenaire des Fleurs. C ’est le regal des 

yeux pour le coloriste.
En verite le potier chinois nous apparait a la fois 

comme un artiste, un poete et un conquerant, surtout un 
amoureux de beaute. Penche sur ses fourneaux, ii derobe 
a la naturę le secret de ses merveil!es les plus delicates 

et les plus exquises, les tons peau de peche, gris d ’oeuf 

de moineau, rouge d 'or, clair de lunę, celadon, toute la 

gammę des noirs, des jaunes chauds et savoureux, des 
verts profonds ou legers, les rouilles, les moires de 

1'automne et la douce gammę des roses du printemps. 

S’il emprunte au ciel son ażur, il le veut, par un raffine- 

ment, lave par la pluie. De meme il se complait a peindre

sur les potiches les premieres fleurs de la saison, celles qui 
viennent embellir la nudite de la branche, avant 1'eclosion 
des feuilles, chez le prunier, le cerisier, !’abricotier. 

Fleurs fragiles qui bravent l’hiver et ses gels comme ces 
porcelaines fragiles braveront, — en depit des heurts et 
des maladresses de leurs possesseurs, — les annees. Ce 
gout de la fragilite lui inspire meme toute une voie 
feconde de recherches nouvelles. II imite les tresors des 
nids, l’enveloppe tiede, transparente, et gracieuse oii, 
sous l’aile de la mere, le poussin, I’oiselet attendent 
1'eclosion de leurs ailes.

Quoi de surprenant a voir la France, a l’heure oii son 
gout atteint 1’apogee du raffinement, s’enamourer de 

1'art du porcelainier chinois. Le siecle de Louis XV et 
de Louis XVI offre une parite de tendance et de fragilite, 
de fragilite de fortunę helas! qui explique cet engouement 
si louable, un engouement qui nous a valu 1’entree dans 

nos collections et musees publics de superbes et adorables 
pieces anciennes et des ceuvres non point imitees, mais 

inspirees de la Chine: meubles laques, cabinets au decor 
chinois, paravents, bronzes d'un caprice exquis.

La Rerolution franęaise a arrete chez nous, jusqu’a ces 

dernieres annees ce mouvement, mais il n'en a point ete 
ainsi chez nos voisins d ’Angleterre. Les grands collec- 

tionneurs anglais et a leur exemple les multimillionnaires 
americains se sont toujours montres friands des merveil- 

leuses porcelaines et pierres dures des Celestes. La 
vente Doucet vient d ’ouvrir les yeux sur ce point au 

public franęais. L ’eloquence des chiffres a convaincu 

ceux de nos amateurs qui hesitaient encore. Les chefs- 
d'oeuvre des potiers de 1'Empire du M ilieu sont avide- 

ment recherches par nos collectionneurs, mais c'est une 

science a apprendre que de les reconnaitre et de choisir.

L'ouvrage, dont le titre est place en tete de ces lignes, 

constitue le plus savant, le plus luxueux et le plus sur 

des guides en cette science nouvelle. Avec leur maitrise 

reconnue de tous, M M . G orer et Blacker nous initient
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a J'art dc distinguer toutes les epoques; depuis la 
lointainc dynastie des Han qui regnaient dc 1’annee 206 
avant J.-C . a 1’annee 220 de notre ere, jusqu’a la dynastie 
qui vit fleurir, sous 1’Empercur T'ung-Ching, surnommć 

le J{oi des Potiers, les chefs-d’ceuvre les plus deli- 
cieux qu’ait produit en aucun pays la ceramique, 

jusqu’au regne dc T{ien Lung qui ciot au point de yue 
de 1’originalite et de la reelle beaute ce long et fertile 
cycle d ’art.

Mais souvent 1’erudition, la leęon des maitres est 

austere. II n’en est point ainsi, dans les deux splendides 
Yolumes en royal quarto, illustres de 2 5 ą planches, que 
nous offrent M M . Gorer et Blacker. C ’cst renseignement 

par rcxem ple et les yeux. En face d ’oeuvres de la plus 
rare beaute et de prix inaccessibles, — pretees par les

collectionneurs les plus celebres, — les auteurs nous 

cxpliquent en texte anglais et franęais les qualites et 
les particularites de ces tresors series en douze groupes 
contenant le Decor noir, verl, jaune, les Tigures des Dieux, 

deesses, hommes, oiseaux, etc., la Tamille verle, la Tamille 
rosę (j’abrćge), les Jades, les Cristaux de roche, etc., etc, 
L'excellent editeur, M . Bernard Quaritch, n’a pas hesite 

pour obtenir la perfection dans ces reproductions artis- 
tiques a depenser des sommes considerablcs. Le prix de 
rcvient de beaucoup dc ces pUnches en couleur depasse 
mille franes, mais le resultat est d ’unc seduction indicible. 

Chacun de ces deux volumes, a part son utilite pratique, 
donnę la sensation de posseder une collection egale a 

cellc du British Museum.
C harles P onsonailhe.

C O N C O U R S

C oncours cTArt D ecoratifs de la L igue Mari- 
tim e Franęaise. — i° : Concours de Ceramiąue. — 
Sujet : Quatre pieces dc Yaisselle de table, en fafence ou 

ou en porcelaine, dćcoree, comprenant : une assiette 

piąte, une assiette creuse, une tasse a cafe et sa 

soucoupe, et une tasse a the et sa soucoupe, pour une 
salle a manger de paquebot ou de yacht.

i°  Toute initiative quant aux fornies et dimensions de 
ces quatre objets est laissee aux concurrents;

20 Le projet de ces quatre objets devra elre presente 
en couleurs, a grandeur reelle, etre absolument inedit et 

etre monte sur un chassis mesurant un metre carre ;

3° En outre, les concurrents devront joindrc au chassis 
1’unc des deux tasses modelee en platre, a grandeur 

d’execution ;
4° Les motifs ornem entaux dcYronttous, sans exception, 

etre  em pruntes au dom aine m aritim e sous n ’im porte 

qu ’ellc form ę.

P rix. — i er p rix  de 2 0 0  franes, quatre deuxiem es 

prix  de 1 0 0  franes.

20 Concours d’Ouvrages d’J lrł Teminin sur un M o lif 

Maritime. — Sujet : Le projet d ’une etofFe de cretonne 
lavable pour ameublement de cabine a bord d’un paqucbot 

ou d ’un yacht.
T{eglement. — Memes conditions quc ci-dcssus. Les 

concurrentes doivent se documenter d ’apres naturę avec 
une grandę precision.

P rix. — Prem ier p rix  de 2 0 0  franes.

Un seul et mdme concurrcnt peut envoyer trois 

compositions, sans pouvoir, du reste, obtenir plus d’une 
recompense.

‘Envoi ou remise des envois, pour les deux Concours; le 
samedi 21 deccmbre, de 2 h. a 5 h ., au nom de M . 
Toudobzc, redacteur en chef de la Revue de la Ligue 

M aritime, 8, ruc la Boetie, a Paris. Demander tout 
autres renseignement* a cette adresse.

Prix sp eciau x de V oyages sur Mer com m uns  
aux deux C oncours. — La Compagnie Generale 
Transatlantiquc se reserYe d 'attribuer a 1’auteur de Lun 
des projets, prime ou non, un passage gratuit sur la 

ligne M arseille-Alger-Tunis. Meme remarque pour la 

Compagnie des Messageries Maritimes: attribution d'un 
passage sur la ligne Marseille-Naples.

C oncours de la S o c ić tć  russe d ’Art industriel.
— La Socićterussed 'A rtindustriel de Saint-Petersbourg 
ouvre un concours dc dessins ou modeles pour une lampę ou 
un candelabre electriąue.

U sera decerne un premier prix dc 4 5 0  fr.; un 

deuxieme prix de 225 fr .; un troisieme prix dc 112 fr.
Les projets doivcnt etre composćs dans les styles 

grec ou romain, adaptant les elements de ces styles aux 
exigcnccs de 1’eclairagc electrique.

La lampę ou le candelabre pcuvcnt ćtre destines a etre 

places sur une table ou directemcnt sur le parquct. Dans 
le premier cas la lampę ou le candelabre doivent avoir 

1 10 centimćtres de hauteur, dans le second cas 175 cen- 

timetres.
Dans la composition sont admis : 1’argent, le bronze, 

le marbrc et autres pierres connues des anciens, l’ivoire 

et le vcrre. Les dessins doivcnt etre executes en grandeur 
naturelle avec les details nćccssaires a l’exćcution. Les 
maquettes peuvcnt ćtre executecs a dcmi-grandeur en 

bois, platre ou cire.
Le termc du concours est fixe du i 5 au 29 dć- 

ccmbre 1912. Les dessins et modeles doivcnt etre 

cxpedies pour cette datę a Vadresse de la Societe russe 
d'Jlrt industriel a Saint-Petersbourg, rue des Sapeurs, 6.

Les projets doivent etre accompagnes d ’une enreloppe 
cachetee portant la dcvisc et contenant les nom, prenom 
et adresse de 1’autcur.
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Les projets recompenses restent en propriete a la 
Societe russe d ’Art Industrie] qui a aussi le droit d ’ac- 
querir les projets non recompenses pour le montant du 

troisieme prix.
Les recompenses se delivrcront du i 5 au 29 jan- 

vier 1913.
Les projets qui ne seront pas reclames dans le courant 

de deux mois, comptant a partir du i 5 au 29 de- 
cembrc 1913 restent la propriete de la Societe.

Le jury du concours sera composć dc delegues des 
ecoles d ’Art et des Societes russes d ’Art decoratif.

Le President,

A. S mirnoff .

C oncours d ’architecture de Sofia. — En raison 
de la guerre cTOrient, le gouvernement bulgare a pro- 
roge le delai du concours institue en vue de la cons- 
truction de deux palais a Sofia. La legation royale de 

Bułgarie a Paris nous prie d’informer les architectes 
interesses que le depót des projets est remis au 

1" mars 1913.

C oncours pour le  plan d’une capitale  
fćderale australienne. — A la suitę du concours 
ouvert en 1911 pour la composition d’un plan de la capi­
tale federalc projetee par les Etats du Commonweallb 
australien, M. Guffin architecte a Chicago, a obtenu le 
premier prix (43.750 fr.l. L’emplacement choisi pour la 
nouvelle capitale federale est situe a 480 kilometres de 
Melbourne et 275 kilometres de Sydney, dans le district 
de Yass-Camberra (Nouvelle-Galles-du-Sud 1

C oncours pour 1’em plo i d’architecte des 
batim ents c iv ils et palais nationaux. — En
decembre 1912 s’ouvrira un concours pour huit emplois 

d ’architecte des batiments civi 1 s et palais nationaux. Les 
candidats doivent etre franęais et ages de quarante ans 

au plus, a la datę du janvier 1912.

Demandez le programme du concours au Sous-Secre- 
tariat d ’Etat des Beaux-Arts, division des Monuments 

Historiques et Monuments Civils, 1, rue de Valois, tous 
les jours, sauf le jeudi, de 2 a 4 heures. — Inscription 
auant le j "  decembre.

- 5-

E X P O S l T 1 0 N S

12e Salon  des Peintres-G raveurs Franęais. —
La XI1= exposition de la Societe des Peintres-Graveurs 
Tranęais aura litu  dans les Galeries Devambez, 43, bou- 
levard M alesherbes, du 25 Novembre au 10 Decembre 
jnclnsivement.

U ne S oc ić te  et une E xposition  n o u v e lle s :
E  Jląuarelle M oderne.— II vient de se fonder un grou- 
pement d’aquarellistes: L'AąuaretleModernę. La premiere 

exposition aura lieu en fevrier 1913, a la galerie Le 

Chevallier.
Ladmission d'un artiste a L’Aquarelle Moderne est 

subordonnee a l'avis du comite. Le nombre des Societaires 

est limite a vingt-cinq. La cotisation annuelle est fixee a 
25 franes et devra etre versee au plus tard un mois avant 

la datę de l’ouverture des expositions. Adresser toutes 
les demandes d’admission et de renseignements a M . P. 

Le Chevallier.

L’E xposition  des Arts de la  fem m e de  
“ 1’EtoiIe — La Societe l”Eloile vient d ’organiser 

une expositon des Arts de la femme. VEtoile a ete fondee 

et administree par des femmes du monde pour venir en 

aide a d’autres femmes du monde dans le besoin.

L'Etoite a sa maison, un elegant hotel de la rue de 

Chateaubriand.
Le comite a pour presidente d ’honneur S. A. la 

duchesse de Vcndóme et pour presidente Mmc la baronne 

de Rochetaillec; pour membres : Mmes la baronne de 

Rochetaillće, la comtesse L. de Rochefort, Mme M ar-

guerite et M . Leemans. Les presidentes des divers 
groupes de l'oeuvre sont M ile Blanche Colin, Mmes 
Debillemont-CKardon, Forain, Merignac, Monchenu- 
Lavirotte. Blanche Odin et M ile Rideau-Paulet.

Tout l'hótel de l’Eloile est rempli de peintures, de 

scuptures, de dessins, de broderies, de travaux a 
1'aiguille qui sont l’oeuvre des dames bienfaitrices. 

On remarque les dentelles lozeriennes de Mme la 
comtesse de Las-Cases, les ornements d ’eglise de Mme 
la baronne de Rochetaillee, les miniatures de Mme 

Debillemont-Chardon, les oeuvres de Mmes de Baillin- 
court, la comtesse Jean de Bermond d ’Auriac, la vicom- 
tesse de Farcy de La Bintinaye, Charlotte du Breil. 

Brossin de Polańska, H enriettede Chateaufort, comtesse 
Louis de Clerm ont-Tonnerre, Blanche Odin, Blanche 
Collin, Feuillas-Creusy, Frachon-Spazyn, Christiane 
Havet, M adeleinede Lamarzelle, la baronne de Laumont, 
la duchesse de Levis M irepoix, la baronne de La 

Villeon, Miles Leonino, Mme lacomtesse Renee Lestre, 

Louis de Lispre-Viel!ard, M ile M argueritte, Mmes 
Odette de Prunele, du Puygandeau, Merignac, Emilie 

Rogers, de Salemfels, la marquise de Sassenay, Fanny 
de Schauenburg, Van Peeterssen, la comtesse Jean de 
Chabannes, etc.

Societe Artistique de Roubaix-Tourcoing. —
La Societe Artistique de Roubaix-Tourcoing a decide 

d’etendre son activite. Durant l'hiver elle organisera des 

conferences bi-mensuelles su r l’artcontem porain,rhistoire 
de 1’art et les sujets les plus interessants de la curiosite.
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Des expcsitions cTautomne serontconsacres alternativement 
a Fart contemporain et a l’art ancien. — S'adresser pour 
tous renscignements a M . Victor-Champier, secretaire 

de la Societe.

E X P O S lT !O N S  O U V  ER TES

PARIS

M lise e  du L oU vre . — JSouvelle salle d’’Exlreme- 
Orient: Missions Foucher, Chavannes, Pelliot; (Inde 
[Ghandaraj, Turkcstan chinois, Chine et Japon). Entree 

par la cour Lefuel (quai du Louvre), les mercredi et 
vendrcdi apres-midi. — 'Exposition des acquisitions recentes 

du Deparlement de la Peinture eł des Dessins: dans la salle 
des portraits.

M usee du L u xem b ou rg .— Exposition de peintres 
americains : Salle des ćtrangers.

P avillon  de Marsan. — Exposition Bernard Naudin, 
jusqu’au 25 decembre. — Exposition de la gravurc sur 
bois original, jusqu’au i 5 decembre.

M usee G alliera. — Exposition de la broderie, 
jusqu’a fin novembre.

Exposition des Arts de la Femme, organisee 
par “ i”Eloile ”, sous le patronage de S. A. Mme la 

duchesse de Vcndóme, 17, rue de Chateaubriand, 
jusqu’au 20 novembre.

G rand-Pal ais. — Exposition de 1’Association des 
Boursiers de la Seine, jusqu’au 12 novembre.

G alerie A lla rd ,2o, rue des Capucines, — 5* Expo- 
sition de la Societe de la gravure originale en noir, 
jusqu'au 28 novembre.

G alerie B ernheim , jeu n e , et C y 15, rue
Richepanse. —  Exposition de M. Granzow, jusqu’au 
9 novembre.

G alerie La B oetie , 64 bis, rue La Boetie. — 
Exposition des “  Ironistes ” .

G alerie Brunner, rue Royale. — Exposition 
permanente d ’anciens maitres, en novembre.

G alerie ChaTne et S im on son , i9,rueCaum artin. 
Exposition de dessins et eaux-fortcs par M. Eugene Bejot, 

du 4 au 22 novembre.

G alerie D evam bez, 43, boulevard Malesherbes. — 
“  Les Dandy ” , du 5 au 22 novembre.— La Societe des 
Peintres et Graveurs franęais, du 25 novembre au 10 de­

cembre.

G alerie Druet, 10, rue Royale. Exposition de 
M . Dezire, jusqu’au 9 novembre.

G alerie D urand-R uel, 16, rue Lepelleticr. — 
Exposition de M . Maufra, du 1" au i 5 novembre.

Galerie Levesque (ancienne Galerie Barbazanges), 
109, rue du faubourg Saint-Honorć. — Exposition de 
M M . Ch. Dufresne, Emile Decoeur, L. Jallot et H . Ra pin, 

Paul M oreau-Vauthier, jusqu’au 9 novembre.

G alerie Petit, 8, rue de Sezc. — Salon de la gra- 

vurc originale en couleurs, jusqu’au 3o novembre.

i o

G alerie R eitlinger, 12, rue la Boetie. — Expo- 
sition du « Retour de Vacances », du 4 au 22 novembre 
Exposition de M . Edgard Muller, du z 5 novembre au 

7 decembre.

G alerie T ooth, 41. boulevard des Capucines. — 
Exposition dc gravures de M. Vaughan Trowbridge, 

jusqu’au 10 novembre.

D E P A R T E M E N T S

BORDEAUX. — 14' Salon d ’Automnc, jusqu'au 

i 5 novcmbre.

LYON. — Salon d ’Automne des Artistcs lyonnais au 

Palais Municipal, jusqu’au 3o novembre.

M A 1SO N S-L A FF1T T E . — Musee du chateau de 

Maisons. Tous les jours, de 10 heures a midi, et de 

1 heure a 5 heures, sauf le lundi et sauf le vendredi 

matin.

NANCY. — 48* Exposition dc la Societe Lorraine 

des Amis des Arts, a 1'Hótel de Vi!lc, jusqu’au 10 no- 

Ycmbre.

ETRA NGER

M ILA N . — Exposition internationale, a 1'Acadćmie 

des Beaux-Arts, jusqu’au 10 novembrc.

E X P 0 S 1 T 1 0 N S  A N N O N C E E S

- J -

PARIS

M usee du Louvre. — Ouvertur« des nouvel)es 
salles contenant la collection Camondo, au printeiups de

191 3.

M usee des Arts D ecoratifs. — Exposition d'art 
feminin, en avril 1913. Envois avant le 1" avril 1913.

M usee du P etit-P alais. — E xposition  retros- 
pective. — Exposition d ’aeuvres de David et de ses 
e!eves et contemporains, au printemps de 1913.

E xposition  de la S o c ie tć  N ationale d’Horti-
C U l t U r e  — Exposition d automne, au Cours-la-Reine, 

du 6 au ly  Novembre.

E xp osition  de l’Art d i s j a r d in s .— Exposition 
retrospective du jardin franęais, au Musee des Arts 

Decoratifs, a Bagatelle et a Versailles, de mai a juillet

191 3.

G rand-Palais. — « Salon de l’Ecole franęaise » 

en janvier et fevrier 1913.

G alerie des A rtistes M odernes, 19, rue de
Caumartin. — Exposition de dessins et eaux-fortes de 

M . Bejot, du 4 au 16 novembre.

G alerie  B outet de M onvel, «8, rue Tronchet. — 
Exposition de M . Marcel Leson, du 11 au 10 novembre.

G alerie Brunner, rue Royale. — Exposition des 
Peintres et Graveurs de Paris, du i*' au 10 decembre.



Art et Decoration

G alerie B ernheim , jeu n e , et C ie, 15, rue Riche- 
pansc. —  Exposition de M M . W illy Finch du i i au 
23 novembre. — Hatvany, du i 5 novembre au 7 decembre. 

— Feibig, du 9 au 21 decem bre.— Henri Rousseau, du 

2 3 decembre au 11 janvier.

G aler ie  C haine et S im on son , 19, rue Caumar- 
tin. —  Exposition de M. P. de Castro, du 19 au 3o no- 
vembre. — Exposition de Peinture, Sculpture, Gravure, 

A rt Decoratif, du 9 au 3o decembre.

D E PA R T E M E N T S

BOURGES. — 4" Exposition d ’art decoratif de 

1’association des anciens eleves de 1’ecole des arts 

appliques de Bourges, en mars et avril 1913.

t s >5

ETRA NGER

CHICAGO. —  35'  Exposition annuelle de peinture 
et de sculpture a 1'J lrl Institute, du 5 novembre au 8 
decembre,

W A SH IN G T O N . — 4" Exposition biennale de 

peintres americains contemporains, a la galerie Cor- 

coran, en decembre.

] 1

P rifere  d e  v o u l o i r  b i e n  a d r e s s e r  1 e s  C o m ­

m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t e r e s s e r  l e  

S U P P L E M E N T  d e  A r t  et Decoration: N O U -  

V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S ,  

B I B L I O G R A P H I E ,  e t c . ,  b M . F r a n ę o i s  

M O N O D ,  2 ,  r u e  G a s t o n = d e = S a i n t = P a u i ,  q u a i  

D e b i l l y ,  P a r i s .

P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  

D ' E M P L O I S  e t  p o u r  l a  P U B L I C I T E ,  

s ’a d r e s s e r  b. l a  Librairie Centrale des Deaai-  
Arts,  1 3 ,  r u e  L a f a y e t t e ,  b P a r i s .

C o m p o s it io n  d e c o ra t iv e  IZZZZ
Cours par professeur diplóme. — Preparation aux 

Examens de la Vi 11 e et de 1’Etat.
Ecrire aux Bureaux de la 7\evue aux initiales A. H.

99 99
SWFSBER
arna

CRAYDNS
LES MEILLEURS a m in e n o ir e  DUIEXISTENT

AM1HE ACOPIER
La Dlm i n ę S Fr.  La Piece

FABRIQUE DE MEUBLES
DEUS — JR.tr.Jf.Y SLR DESSISS

Louis SC HM 1TT
P P 0  P  SC U L P T E U R - EB EN 1ST E  0 0 0 0

ATELIERS & MAGASINS 
43, Rue des Boulets, 43 f  P A R IS  

TE L E P H O N E : 924=05

CHOIX C O N S I D E R A B L E S
BEAU — BIEŃ — PA5 ChER

ENCADREMENTS ARTlSTlQUES
S T Y LE S

ANCIENS
S T Y L E

NEO-FLOFAL
PARIS C£*Arr‘)

6. Ruo Murie Stuart



Art et Decoralion\ 2

M E R C IE R  F re re s
t oo, Taubourg Saint-Antoine, P A 7{1S

M E U B L E S  ----- S1EGES -----  T E N T U R E S

M M . M ER C IER  echangent voIontiers leurs marchan- 
dises contrę des oeuvres d'artistes peintres, scuJpteurs', etc.

P ry r \  t rp  rp  Ancienne Maison L. LATOUCHE

. t U I N l L l  34, Rue Lafayette, Paris
Fabriąue de Couleurs extra-fines pour les Arts

T o i l e s  & p e i n d r e  e t  P a n n e a u x

SPtCIAUTI: D'0UTILS pour le CUIR, la CORNE, la PYROGRAVURE

TA B L E A UX

O B JE T S  P  A R T  M O D E R N E S

A^M^REITLINGER
Telephom: 536-42 12, RUE LA BOETIE, PARIS

=  N O W A K  =
D E S S I N A T E U R - F A B R I C A N T

M E U B L E S  M O D E R N E S
=  38 , Faubourg Sain t-A n lo ine, P A R IS  (12=) =

M E U B L E S  M O D E R N E S
H G . D E P L l N  a EPI NAL (vosotsl)
)] D E S S I N A T E U R - F A B R I C A N T .  ! )
'S1N.EAVAPEUR-DŁVISetCATAL0GUEsuRDEMANDE

MAGNI ER FRERES
Reliures de Luxe et de Bibliothląues

7, Rue de 1’Estrapade. 7 — PARIS

J. M E Y N IA L ,
Successcur dc JEAN FONTAINE 
Libraire, 30, Boulcv. Haussmann

ACHAT ET V EX TE DE LIY RES RARES ET PR Ć C IE l’X

DU XV* AU XIX* SIECLE

M a n u s c r i ts ,  R e l iu re s  a n c ie n n e s  a v e c  e t  s a n s  A rm o ir ie s , G ra- 
v u re s ,  D ire c tio n  d e  V e n te s  p u b l ią u e s ,  E x p e r t is e s .  — Catalogue 
franco sur dcmande.

PROFESSORAT d u  DESSIN
R e su lta ts  de l’Ecole. — 49 elfcyes ou anciens eleves 
reęus, dont 25 correspomiants et 16 dans les IO premiers.

DESSINATEURS D’INDUSTRIE 
(Voir n° de Fevrier 1910)

Ecrire ĆCOLE DES ARTS DU DESSIN, 23, rue de Seme, PARIS (6 ')

TABLEAUX ANCIENS

F. KLEINBERGER
9, Rue de VEcbeUe, 9 ^  P A R IS

T apisserie au Point - Reproductions d Ancien

BRODERIE O OUVRAGES O ALBUMS O DESSINS

S A J O U
74, Boulevard Sebastopol, 74 □  Tel. 290-54

P A P I E R S  *  MATĆRI EL A DESSIN 

P O U R  A R C H IT E C T U R E .  DĆ CO RATIO N.  B R O D ERIE

P A P E T E R I E  G E N E R A L E  OU DESSIN

2 4  a  2 6 .  Rue de l 'E ntrep8 t  - P A R I S  tć l . 4 3 S > 8 4  

P A P I E R S  *  M A C H I N E S  A P I Q U E R

B O U R G E O I S  A i n e
18, Rue Croix-des-Petits-Champs, 18, P A R I S  
T E IN T U R E S  <S P A T IN E S  T O U T E S  P R E P A R E E S  

pour la decoration du cuir, de 1'ćtain et du cuivre 
Outillage, Cuirs, Mśtaux A repousser, etc., etc. 

Couleurs et Afaleriel pour tous les genres de Peinture

R I E U L  f r e r e s
50, Rue des ttcoles, 50 £> P A R IS

Mordants, Couleurs, Produits Chimiques, Scalpels
Spćcialitćs pour Cuirs d’Art

EXECUTION DE TOUTE DECORATION
genre marqueterie moderne 

Bois pyrogravet — Specialile de meubles, effet tret 
artistitjue — Decoralion d'ateliers, etc.

Jan FANE,  35, boulevard Saint-Jacques, 35
PARIS (149 — Metro Saint-Jacques

Ch. BOUTET de M0NVEL * " ITris' *1
SES BIJOUX ARTISTIQUEŚ 

Ćditions de B ronzes 5 cire  perdue  de Steinlen et des 
m eilleurs Sculpteurs

G alerie  de Tableaux des M aitres M odernes:
LUCIEM SIMON, I .  MEN ARO, CH. COTT1T, AMAM-JEAN, CA.EIEEE, PEIN1T

Martin Low & Taussig
197, Rue du Tempie, PARIS

HAUTES NOUVEAUTES EN PIERRES ARTISTIQUES

CABOCHONS EN COULEUR UNIE ET MELANGŚE 

R e p r o d u c t i o n  d e  t o u t e s  les  P ierres precieuses 
s'appliquant aux travaux d’art executes sur  

etain, cuivre, etoffe, cuir, carton, etc.

Assortiment par petits lots convenant aux particuliers


